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E M I L E R O B E R G E 

J'avais dessiné un poème 

J'avais dessiné un poème tout rouge 
derrière l'automne revenu 
mais ce matin debout sur ma parole 
un monstre écrasait un à un les mots du poème. 

Tordus de douleur les mots se mirent à saigner 
le rire du vampire sonore toute la nuit 
ébranla les parois de mon coeur 
dans la terreur du poème mutilé. 

Sa langue venimeuse menaçait les mots horrifiés 
mais deux sirènes apparurent 
dans le feu des eaux furieuses 
et les ombres s'écroulèrent sur la page libérée. 

À l'aube les mots ouvrirent les yeux 
leurs plaies étaient déjà fermées 
je hissai frondeur les grandes voiles 
sous les yeux rougis des érables terreux. 

Alors les mots un à un se dressèrent 
et depuis mon poème gambade 
dans les vapeurs toutes nues 
d'une rivière aux prairies envolées. 


